
 
 

 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

« Observer le deuxième Commandement me paraît obscur.  
Comment réellement honorer le Nom de Dieu ? » 5ème partie de la réponse 

 
 Le deuxième Commandement prescrit de respecter le Nom du Seigneur. Le nom que nous 
avons reçu le jour de notre baptême a un lien très fort avec le Nom de Dieu. En effet, le Catéchisme de 
l’Eglise Catholique affirme que « chaque chrétien reçoit un nom dans l’Eglise le jour de son baptême. 
Ce sacrement est conféré au ‘Nom du Père et du Fils et du Saint Esprit’. C’est pour cela que le Nom 
du Seigneur sanctifie l’homme. » Le Youcat précise que « recevoir un nom de baptême signifie :’Dieu 
me connaît, il me dit oui et m’accueille pour toujours avec ma singularité à nulle autre pareille. » 
 C’est pour cela aussi qu’il est important de connaître et de fêter la date de notre baptême. 
(L’Eglise accorde ce jour-là une indulgence plénière selon les 4 conditions habituelles) Nous avons 
reçu la Trinité en nous, la vie même de Dieu - la grâce – et aussi un nom chrétien. Nous avons été 
placés sous le patronage d’un saint, c’est-à-dire d’un disciple qui a vécu une vie de fidélité exemplaire 
à son Seigneur. C’est toujours une grande joie de recevoir un faire-part de naissance, et c’est encore 
plus beau d’y lire la date prochaine du baptême. Certains parents ont aussi la bonne idée d’y joindre 
une courte biographie du nouveau saint patron donné à leur enfant. Tout cela est très cohérent car cela 
forme un tout : le jour de mon baptême, j’ai été incorporé à l’Eglise dans laquelle j’ai reçu un nom. 
C’est pour cela que mon prénom est sacré et qu’il exige le respect car il m’a été donné au Nom de 
Dieu qui est Père, Fils et Saint Esprit. 
 
 Le nom de baptême n’est donc pas nécessairement le nom donné à la naissance. Un adulte qui 
va être baptisé peut changer de nom si le nom qu’il portait jusqu’alors ne comportait pas une 
signification chrétienne. C’est le cas des convertis de l’islam par exemple. Il recevra le patronage d’un 
saint qui sera pour lui un modèle de charité et assurera sa prière. On est parfois surpris des prénoms 
donnés aux enfants. Lorsque l’on interroge les parents eux-mêmes lors de la préparation au baptême, 
ils sont souvent incapables de dire quel est le saint patron de l’enfant ! Le prénom n’est pas qu’un 
ensemble de sonorités plus ou moins agréables, servant à appeler l’enfant, il situe la personne dans une 
société donnée : pour le chrétien, cette société, c’est l’Eglise. Prenons l’exemple d’un petit garçon à 
qui les parents donnent le prénom de Charles. Il est bon de savoir à quel Charles ce petit bout de chou 
va être confié. Saint Charles Borromée ? Le bienheureux Charles de Foucauld ? Le bienheureux 
Charles d’Autriche ? L’admirable martyr ougandais saint Charles Lwanga ? Et nous-mêmes, serions-
nous capables de parler pendant 5 minutes de notre saint patron ? Voilà une bonne résolution que nous 
pourrions prendre aujourd’hui : nous plonger dans un dictionnaire hagiographique, un dictionnaire des 
saints et découvrir les richesses de notre saint patron. A l’heure d’internet, nous pourrions également 
faire de belles recherches sur wikipedia. 
 
 Notre nom correspond à une vocation. C’est pourquoi il peut arriver que l’on « perde » notre 
nom de baptême et que l’on en reçoive un nouveau. Dans l’Ancien Testament, Jacob reçoit un 
nouveau nom, Israël. Le Pape, le jour de son élection comme successeur de Pierre, choisit un nouveau 
nom en signe de sa charge. Un religieux peut recevoir un nouveau nom. Cela ne veut pas dire que le 
nom de baptême était mauvais ; cela signifie la vocation nouvelle à laquelle la personne est appelée. 
C’est un peu la même chose lorsque la jeune mariée reçoit le nom de famille de son époux. 
 
 Le livre de l’Apocalypse nous dit même que nous aurons au Ciel un nom connu de Dieu seul. 
Au chapitre 2 nous lisons : « Au vainqueur, je donnerai un caillou blanc, portant gravé un nom 
nouveau que nul ne connaît, hormis celui qui le reçoit. » Ainsi, dans le Royaume des Cieux, le 
caractère mystérieux et unique de chaque personne marquée du Nom de Dieu resplendira en pleine 
lumière. 



 Comment pouvons-nous donc honorer le Nom de Dieu avec notre propre nom ? En priant 
notre saint patron, en le connaissant davantage. Pourquoi ne pas se constituer un cahier spécial en 
l’honneur de notre saint patron, sur lequel on récapitule la vie, on colle des images, des cartes postales 
et des photos le concernant ou concernant des visites d’églises en son honneur ? Tout cela nous le 
ferait aimer davantage et, à travers lui, JESUS qu’il a cherché à aimer et suivre toute sa vie ! 
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